
 

 

Alain Lascombes dévoile les cartes des risques et des routes de la Protection civile. 

 

Vous les avez sûrement croisés à Barques en scène, aux Festejades de Gruissan ou 

encore aux Féeries. Eux, ce sont les secouristes de la Protection civile. Rencontre avec 

leur président, Alain Lascombes. 

Quelles sont les missions de la Protection civile ? 

Nous sommes une association de bénévoles sous la tutelle du ministère de l’Intérieur, dont la 

mission principale est le secourisme et l’assistance. Nous intervenons dans différents cas, 

comme des rassemblements sportifs ou festifs comme Barques en scène ou des catastrophes 

naturelles. Dans ces cas-là, on peut faire de la logistique et du soutien aux populations. 

Comme rapatrier des sinistrés d’inondations dans des gymnases et s’occuper de leur 

ravitaillement par exemple. 

Qui peut faire appel à vous ? 

Les collectivités et les associations. La loi de 2004 de modernisation de la sécurité civile et 

des secours est claire : si une manifestation réunit plus de 1 500 personnes, les services de 

sécurité civile sont obligatoires et à la charge des organisateurs. Si c’est un événement 



musical, ce chiffre est baissé à 500 personnes. Dès lors, les gens font appel à la Croix-Rouge, 

à la Fédération française de sauvetage et de secourisme, à la Protection civile ou à des 

associations assermentées. Nous leur proposons un devis pour nos services. 

De quand date la structure audoise ? 

La Protection civile de l’Aude a été créée en 2008. Auparavant, j’étais dans la réserve 

communale. Puis quelques bénévoles et moi avons été sollicités pour créer une antenne de 

cette association. Nous avons démarré à une quinzaine, avec un véhicule prêté par un 

concessionnaire et aucun local. La Protection civile s’est bien structurée depuis. 

D’où provient votre budget ? 

Uniquement des formations aux premiers secours que nous proposons et de nos services. Il 

n’y a pas de subventions. Bien sûr, si nous partons sur des situations comme les attentats à 

Nice, nous ne facturons pas. 

Quel bilan dressez-vous de l’année 2016 ? 

Nous avons fait au moins autant d’interventions que l’an passé et nous sommes satisfaits. Les 

équipes essaient de continuer d’attirer de nouveaux bénévoles. Il y a aussi eu des remises en 

question autour de la sécurité avec les attentats, pour nous organiser encore mieux. 

Sabrina Lang avec Julien Puyuelo 
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